
siastique ; et comme chacit Ld'eux est préposé,an gouvernement
d*une Eglise particulière, ils sont, dit ait Tho:mas, « co miz
les ouvriers principaux dans la construcii.on de l'édifice 'spiri-
Luel. (Quodlib. i, art. 14), et ils ont les membres du clergé pour
partager leurs travaux et exécu* ter leurs décisions. Chaeunt, doit

rger sa vie d'après cette constitutlion de 'Eglise, -qu'il n'est au
pouvoir d'ucun homme de changer. Aussi, de même que, dans
l'exercice dc leur pouvoir épiséopal, les évêques doivent être
unis au Siège Apostolique, de mômne les membres du clergé et
les laïques doivent' vivre dans ùne très étroite union avec leurs

Quelqu'un de ceux-ci prêterait-il à la *critique ou dans sa con-
dui te, ou pýâr les idées qu'il soquent, il n'appartient à aucu5par-
ticulier de s'arroger à son égard l'office c'e jutge, confié par N. S.
,Jésus-Christ au seul pasteur qu'il a préposé aux agneaux et aux
brebis. Qpie chacun grave en sa mémoire le très sage enseiogne-
nient dlu Pape S. Grégoire-le-Gî-and. I Es sujets doivent étre
avertis (le n~ pas ji2fer térnéiairement la vie de leurs supé-
rieurs, alors même qu'il leur arriverait de les vbir agir d'une f4-
çon repréhensible, de peur que la perspicacité avec laquelle ils-
repriiiinent le -mal ne devienne en eux le principe 'd'un, orqueil
qui les fera tomber dans des ap-tions plus ,coupables. Ils doivent
être prémunis contre le péril de se constituer dans une. opposi -
tion audacieuse vis-à-vis des supérieurs dont ils ont constaté les
défauts. Ceux-ci ont-ils vraiment commis-des actions bImables,
leurs inférieurs, ýpénétrés de la crainté de Dieu, ne doivènt les
jug(er au-dedans d'eux-mêmes qu'avec la disposition d'avoir tou,
Jours pour eux une respectueuse souimissi 'on. Les acindesu
périeurs ne doivent pas être fî-app .es par le glaive de là parole,
mêème quand elles paraissent mériter une juste censure (Reg.-
Pastoral. P. ii, cap. iv)."'

Toutefois, ces efforts demeureroût stériles si la vie n'est pas,
réieconformément à la discîklicie des moeurs ,chrétiennes.

Rappelons-nous cé que nos saints Livres nons disent de la nation
des Juifs: Tant qu'ils nWonl pas pèche coizbrc leur Dieu, leur'sor$ "a
été prospère ;. car Dieu hait l'iniquité. Mais qualid ils se sont ècar1êt.s
de ta voie que Dieu leur avait tracée, ils ont été vaincus dluits ler
conibats par un grand nomzb-e deperuptes (Judith, v, 21-, 22). Or la
nation des Juifs était comme une ébauche dit peuple chrétien,' età
les vicissitudes de leur ancienne histoire ont souvent été l'!rnage
prophétique de ce qui devait se réaliser plus tard,. avec cetçi(-
férence que la Bonté divine nous a enrichis Ét comblés de-in
faits plus considéx-ablés, et que les péchiés des chrétiens sont mnar-

-q4ués au cachet dl'une plus.coupable ingratitude.
Dieu n'abandonné jamais ni d'aucune -manière son Egli'se.

Celle-ci n'a donc rien à redouter des attentats des homnmes;ý mais
les peuples qui ont dégénéré de la vertu chrétienne ne sauraient
avoir la même 'arantie. Le-péclté rend les peuples misé rables'(Prov.-.
xiv, 34). Si les âg'es pas és ont éprouvé la force expériniental -de


